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«Je n'ai
jamais voulu
salir Molenbeek »

Le ministre de l'Intérieur N-VA,Jan Jambon, détaille
son plan pour lutter contre le terrorisme à Bruxelles.

Oui, il faut rester vigilant,
la menace demeure.
Non, il n'y a pas de rai-

son de paniquer. Voilà en sub-
stance le message du ministre de
l'Intérieur à la population, en
cette fin d'année marquée par les
attaques de Paris et l'alerte de
niveau 4 à Bruxelles.

Jan Jambon détaille son plan
en quatre axes pour lutter contre
le terrorisme et la radicalisa-
tion : tolérance zéro et suivi ren-

forcé pour les combattants
étrangers, intensification du sui-
vi des faits de criminalité, ren-
forcement de la présence de la
police fédérale et lutte contre les
réseaux de l'économie souter-
raine. « On va mener des actions
spécifiques à Molenbeek, car on a
constaté qu'il y a beaucoup de re-
turnees. Mais la situation est
comparable dans d'autres quar-
tiers autour du Canal, précise le
ministre. Ce qu'on fait à Molen-

beek, on va l'appliquer ailleurs. »
Sept communes seraient concer-
nées: Saint-Gilles, Anderlecht,
Molenbeek, la Ville de Bruxelles,
Koekelberg, Schaerbeek et
Saint-Josse. «Le soutien pour les
terroristes, dans les communau-
tés, estplus présent queje nepen-
sais, explique le ministre à pro-
pos de la fuite de Salah Abdes-
lam. S'il peut se cacher si long-
temps, c'est qu'il a du soutien
dans les communautés. (...) Il Y a

quand même une certaine sym-
pathie, auprès d'une minorité de
cette communauté, qui conduit à
aider les terroristes. » Quant aux
reproches d'avoir voulu salir
l'image de Bruxelles et de Mo-
lenbeek, il s'insurge: « Comment
peut-on dire ça? Dans ces mo-
ments-là, on ne pense qu'à une
chose,' la sécurité des citoyens et
des institutions. » •

« On vit toujours sous la menace d'un attentat »

~ Le vice-Premier N-VA
détaille son plan
pour la zone du Canal.
~ Son message aux Belges
pas de panique,
mais de la vigilance.
E!'\ITRHIEI'{ •••••••• _

Une dernière interview et Jan Jam-
bon s'octroie quelques jours de
repos, sans guère s"éloigner de

Bruxelles, niveau 3 oblige. Dès janvier, le
vice-Premier K-VA pré5entera son plan
pour Molenbeek au gouvernement.

Un énième plan?
Nous lavons é/i.lboré après discussion avec
fa commune, fa zone de police, la Région
bm.u,z[oùœ, parce ({Ill< ln, Bdr;ique, en 1//"-

titre de sécurité, c'est une la-llagne institu-
tionnelle. C'est LIn plan en quatre a.:r:es.Un,
t(}léra:nœ ztfm P.t suivi mf/fi)',.,:tf pm" ,,,,,
combattants étrangers, Devx, on constate
que les radicalisés sont souvent impliqués
dans &"'fait:; de criminal'ité comme lafiÛ-
sification de papiers, le tra,fic de dror;ue ou
d'armes, Là, on va intensifier la détection
et le suivi. Trois, on fia renfor'cer la pré-
,•• nec de la policefMémle, en so"tien de la

police loçale, Il y a des quartiers où la po-
lice devrait toujcmrs etre présente et ce n'est
pa •• le ca", on doit re1~fo/'cr.rça, Qimtre, m'
va lutter contre les réseaux de l'économie
souterraine qui, pmfois.financent les cri-
mind•.

Qu'entendez-vous par tolérance zéro pour
les returnees ?
On sait très bien ce que vont/aire ceu.r qui
partent en Syrie: renforcer des groupes
te/'l'orista, qlli commettent de.s actes cri-
mine/il intolérables, Se""" nO/J};, ilR doiv/?'nl.
être mis en prison dès leur retour et
jusqu'au procès, et il jaut, pour eU.7.~une
pr(lC,idurc j-udiciai1'f! acdJérk,

Et pour empêcher les départs, un bracelet
électronique? Bart De Wever a exprimé
des doutes.
Bart De Wever nb't pas convaincu que
cela tienne la roulf. jllrù.liqucnocnt. On
aVa/:t eu ce même débat au sein du kel7!.
Est-ce que cela peut être une mesure pure-
ment administratit>e? Vu faut-il l'inter-
vention d'un juge? fi oppm'tient mu' ju-
ri-lltes de t'oir ce qui est poiJiJible, ;wus ne
sortirons bien sûr pm du cadre légal.

Quels sont les derniers chilfres de départs
et de retou rs ?
A la mi-20H, 'm était il quinze départs

par mois pour la Syrie; aujourd'hui, on
est à cinq par mois. Cela a doncfortement
diminl/é.
A u niveau des returneM, je pense q,"e le"
procès qui ont eu lieu chez nous, à Anvers
pOlIr Sharia4Belgium, et maintenant à
Bru:rdle., ont/a> r.;{fèt di.""1l1."f rI/aut.
faire une distinctian entre ce= qui re-
viennent de Syrie dégoiltés parce que ce
<j1l'il•• unt. 7)'/1 hl-bUN ne l:IJ/Te,.prrnr!ait. po •• 'l
leur «idéal» et cevx qui reviennent avec
une mission .•mener une action, Le danger
est dans cc groupe.

Qui rle se trouve pas seulement
à Molenbeek.
On va 11IC11.1'.'rdes action, spécifique .• la-
bas, parce qu'on a constaté qu'a y a bea.u-
COl/p de returnee!! .• \fais la situation est
cOnll'lZ1'(l,bledans d'al1t/'ell quartiers ll.Ii-
tour du Canal. on a donc un plan pOUl' la
zone du Canal,' ce qu'onfàit pour l\..folen-
beek, on va l'appliquer ai/lem.r.•. Je ,wis
encore voir le" bourgmesfJ'cs.

lesquels?
Les communes concernées sont Saint-
Gilles. Anderlecht, Molenbeek, la Ville de
Bru:œllf>"J<,K/lI,kelherg, Sf'!ulcrl/œk d Sa.in/-
Josse.

Ce week-end, on apprenait que les profs
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de Bilai Hadfi avaient alerté sur 5a radica-
lisation mais que l'information n'était pas
remontée aux forces de l'ordre. Cela vous
rend furieux?
J~ ne crm'l,rend Ji fKJJ' 'l'ùnr:ore rmjour-
d'hui, les gens qui ont des info177lations
clés ne se mettent pas en contact aVI;Cla
p(Jlice. Nmm devrmn mnl.llwniq1ler d,wrl7/,-
tage et répéter que le moyen le plus simple,
en pareil cas, est de se mettre en contact
avcc la poliee locu/e, qni, en.'i1lite, pent
gérer.

Vous pensez que "',,st de la négligen"e ou
de l'angélisme?
SUT le cas précis,je ne sais pas. Mais /'a na-
~ljseplus générale que je fai!!. c'est que le
Routùm l'our le. termrütc.R, dmM h.••com-
munautés. est plus présent qlU je ne pen-
sais. Si Salah Abdeslam peut se cacher si
lllT/.gl:emp.•, e'{;;;t{Jlàl {l du ,.milje" dan .• Il,,.
communautés. Je ne pensais pas que ce
soutien était si important.

C'est un soutien par sympathie
ou par respect d'une omerta?
Après C'barHe Hebdo, on cr fait des en-
qllèteR danJi le. ;,,,,113.' ditn.",r.R àforte po-
pulation d'origine itrangère ,.on a vu que
la sympathie pour les terroristes nëtait
pa., marr;iTUlle. C'e.•1 donc un Routien par
8lJmpathie. Je nai pas dïndication d'une
omma.
Attentiun. je ne dU; pli" iJue le soutien
émane de toute la. communauté, hein .rfai
toujours dit que la majorité des musul-
maM aœeptcnt nos vafr'"rs et veulent ,,'in-
tégrer,je n'ai pas chatlf!.é d'avis. Maù; il y a
qmmd même une certaine sympathie. au-
pri':.~ d'U1WInir.wrif/ rie cctfi'; Domm,u11{J,ulff.

qui conduit il aider les terroristes.

Cette aide a "ompliqué l'enquëte ?

ça, ilfaut le demander au pClrquet fédéral.
Mais cela a/adUté lafllite des suspec~.

Comment pouvez-vous agir?
Notamment Tl;'}. no.' l,mgl'amm.e .•de déra-
dicalisation. Quelk offre mettons-nous
contre celle que Daeshfait à ces gens? Pas
IfIT,nd-clw"".
Nous ne rappelons pas
s,'Ij!;tématiquement nos
valc'Urs suer Internet. 01;
la plupart du temps,
c'est sur Internet que
pl/l'sent le8 m.essages ra-
diwu.l', {las dan/: les
mosquées.
Nous travaillons à des
eo'I.f;l'e-I',·olIORiJ;i'rIl.,8ur'
Intemet maù clda nau-
ra pas d'ejjét immédiat.
CeR pmgm.mmPR

SENTIMENT PERSONNEL

( Le plus éprouvant,
pour moi, c'était l'attaque
à Verviers ))
Charles Mic:hel nous a confié qu'il
avait vécu, le week-end du niveau 4,
le moment le plus difficile de sa
carrière et de sa vie. Vous aussi?
Pour moi, le moment le plus difficile,
c'étaient les quelques minutes de
l'attaque il Verviers. Entre le moment
où j'ai reçu unSMS de la commissaire
générale de la police lIon commence )
et le SMS fI l'action est finie et on a

pmnnent du temps pOUl'
produire leurs rdJèta,

Vous pensez que Salah
Abdeslam est encore en
Belgique?
On n'a l'lm d'ù~frmnn-
tùm précise, on tient donc rompte dufait
qu'il pou1Tait être en Belgique paree que
c'e.•t ww de., l'o .•sihilità.

On est en niveau 3 pour longtemps?
Au,",,,; longtemps iJue nécessaire.

C'est ten able?
Oui. Cr:n'est pas cc qu'un Vl'Ut maUi nuus
n'avons pas le choix: aussi longtemps qu'il
.1J a une menaCl: possible et vraisemblable,
rm ru,.itgrlnler r;lI1/.ilJe~.uS.
Ce n'est pas parce qu'on est depuis long-
temps en nit'eau 3 qu'on passe en ni-
veau 2,

On vit donc toujours sous la menace d'un
attentat?
Absolument, mais du n'est pas immi-
nente.

A la longue, la VIgilance des forces de
l'ordre ne risque-t-elle pas de baisser?
["Il vigili1'nœ de..firrœ" de l'anire, iJui, ,,'e.•t

un risque. NIais ce sont
des professionnels. C'est
1171 risque au.'!si pour le.'!
citoyens parce qu'on
s'habitue. On doit trou-
VI'" un équilibre: rC.'itcr
vif!,ilant "rm" c,ùr la
panique.

Pour la fin d'année, vous
dites aux Belges: amu·
5ez-vouScomme d'habi-
tude?
Oui. mais en respectant
les consignes des jorces
de l'antre.

le feu d'artifice de
Bruxelles sera sous
surveillance renforcée?

On prend des mesures renforcées, que je ne
vais pas vous détailler.

Idem pour les soldes?
Certainement le premier jour! (sourire)

N'en a-t-on pas trop fait, pour le niveau 4?
Je fais la distinction entre les mesures
prises par le fédéral et l'implimtûm d,,,,
b0U1gmest1'el1 bruJJellois. Je prendrais il.
nouveau les mêmes mesu·res, il n'y a pas de
drmie. Maù je lnm.", rpàm df'vm:it ùnpl-i-
quer les bourgmestres.

réussi »). Je pense que ça u duré un
quart d'heUre. Ça, c'était /e moment /e
plus dur pour moi.
Dans ces moments-là, vous pensez
àquoi?
j'espère que ça va bien se passer, qu'il
n'y aura pas de victime. Le premier
SMS que j'ai reçu disait« l'action a
réussi, ily a d/"ux morts »). Ma pr/"mière
réaction était {{pas nos policiers ».
Puis, immt\diatement aprÈs, on m'a dit
que les morts étaient deux terroristes.
Verviers, c'était plus éprouvant que
la ({ menace imminente d'attentat)}
en novembre?
Oui, parce que je n'étais pas dans
l'action. J'étais CI mon cabinet, je ne

Au conseil national de sécurité, on a im-
pliqué, paur les maments dh, les rni~

nistTcs·présiclents. Mai8 on. n'a piEI tout le
temps -inform.é les bourgmestres de ce qui
se passait,je pense qu'on aurait dû lefaire.
Parce que, du coup. les bourgmestres ont
oomm,md àfermr.r IflRcammr.l"eflR,TeRl'iR-
cinel!... Alors que een'était sans doutJJpas
nécessaire, et ça a rmfDrcé l'inquiétude de
la pnpulil,tù/1l.. O'n rl,umit pu agir de
manière phœ ciblée.

Vous voulez inviter les bourgmestres
au conseil national de sécurité?
Non! S'il Y a trop de monde, la réunion
perd d,' san "tilité, Mail; il faut "ne
cmUle'rtat/Ol! avec lr... bmJ.rfÇlUIJ,tTe."mr,
peut les appeler.

Certains vous ont reproché d'avoir voulu
salir l'image de Molenbeek et de Bruxelles.
Comment peut-on dire ça ? Qui peut pen-
"erque, &1.11 .•, de" m.rJmrm.t •• de eri..•" i:iImme
ceUJi-là, nous sommes en train de voir
comment on prut ~alir Bruxelles 011 Mo·
lenbeek? Dans œ~ moment..-lù, on ne
penRe qu'à une chose: la sécurité des ei-
toyens et des institutions. Yvan .'>layeur
dit qu'on a mis des tanks sur la (}Tand-
Plu,ce pm11' aMmr.J' l'image de Bl"Il:1!elles...
Ce n'est qu.and même pas moi qui ai dicidi
quel type de t'éhicule on allait envoyer,
rl'alJlrmt qu'il ,R'agiR.Raiten l'bM de véhi-
cules blindés !

Le fédéral devrait aider Bruxelles
il restaurer son image?
Oui, lefédéral doit lancer une communi-
catwn inter-nation{lle pour B~fClk",.
L'initintà'e revient plutôt au Premia mi-
n~tre '! a~ ministre des Al!~in;s ét,"?n-
g"nc •. Cf! ne .•t JIUB 'mC(}1'erlerJulrl rnlU..' Je
soutiendrai l'idée. _

l'r<>pos_""ilUs pal

VERONIQUE LAMQUIN

« Il Y (L

une certaine
sYl1lpatllie,
auprès d'une
11li1l01"Ïtéde la

~C011l11Utllaute,
qui conduit
à ai(fe1'
les telToristes »

pouvais qu'attendre. En novembre,
avec les attentats, c'êtait différent, on
êtait au cenfre de rrise, il y avait beau-
coup de décisions à prendre. UfaUait
agir.
Vous avez eu peur?
Non.
Vous ne te di riez pas, de toute façon.
j'étais conscient de ma responsabi/ité.
Mais]e n'aijamais eu peur.
Vous étiez stressé?
je ne suis pas quelqu'un de stressé. Le
stress n'aide pas. 1/faut garder son
sang-froid, On a juste une bonne dose
d"adrénaline parce qu'on travaille
20 heures par jour.

V.LA.
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2019 « Nous reviendrons
avec le communautaire »
Filut-il fusil;mner les ;Eanesbrullelh;Ji5es?
POliT nwi, mû. Cela permettrait un com-
mandement unique.

Celil a manqué ces derniers temps?
Oui. Pour les maniftstation~ amsi. Le tracé
Nord-Midi concerne tmis zones de police;
un mpport a montré que la communication
entre les ::Qne,qn'était paR hien organi,sér.

Pour le niveau 4, cela aurait aidé aussi?
Oui, je peMe. L(Ji! su' zunes bruJ:clluises se
plaignent d'u'flmanque de mo.yens, je n'ai
jamais ce type de de-
mandes d:Anvers. }Jais si
un miniqtrc N-VA parle de
fusion, ce sera toujours Vli

pal' un prisme commu-
ruwtaire,je cumpnmck ça.
J'invite le.qBruœellois â ri;-
garder cela par le prisme
de la sécurité ct â au
moinR ér.udirr l'idée.

S'ils ne II" font pas, vous II"
ferez à leur place?
Non, cest mieu.~ que ('a

vienne des BruJ7eiluis, Et je
ne veux pas forcer le MR,
qui est un partenaire très
loyal Nous avons signé
un accord qui dit qu'o'fl
communautaire.

Jusqu'en 2019 ou au-delà?
Jusqu'en 2019,

nautilire. n'est pas une option?
Non, ce n'est pas quelque chose que je peliJ7

dire aujourd'hui. On m<rra en 2019 quel œt
notre poids électoral et si on a d.es parte-
naires puur réaliser les dilNrents chapitres
de notre programme. Et j'e~pi:re qu'on pour-
ra avancer sur le plan communautnire,

Les partenaires ne se bousculent pas!
Peut-être que les faits peuvrmt convaincre,
Exemple _.onfait un grand ta:~shift mai~ îl
est dijcLl!oTUble aua: Régiuns; ce n'est pas
normal. n y a des amilioration'! â apporter

J'espère que d'autres par-
tis seront convaincus, en
2019, d'évoluer.J'. . l« lllVzte.es

responsables
bruxellois

Vous vous sentez bien au
fédéral?
Oui, nuus sommes en
train de prlm.dre le,q me-
sures dont la Belgique a
besoin, elle.<!ont un cer-
tain soutien en Flandre.

, .
el (l1l InO'lTlS

étudier l'idée
de [lcfiunon
des zones
de police»

ne fait pas de

En 2019, la N-VA pourrait préférer pour-
suivre sur sa lancée socio-économique?
Soye:;:;sûrs que, dans notre pl-ugramme ilee-
toral de 2019, il Y aura un.e grande parti!'.
d'e:Ligmœs communa.utaires.

C'était déjà le cas en 2014!
On de~'ra trouver des partenaires.

Et si vous n'en trouvez pas?
Avec dllC si, on met Paris en bouteille.

Un gouvernement Mkhelll, sans commu-

Pas en Wallonie?
Le centre-droit est pIns
jort en Flandre qu'en
Wallonie, il y a deua: dé.
1lWcraties. Mais le seul
sondage qui compre, c'est

2019. C'est pOUT ça qu'on veut donner beau-
coup de confort au AIR et ne pas venir avec
du cnmmun.a1i.taire (mant 2019.

Le gouvernement ne se chamaille plus?
J'espère q/1l: chaque pmti u cumpris qu'on
n.~ rien à gagner la-dedans_ Ce qu'on/ait,
avec ce gouvernement, est un excellent pro-
duit. ~\!ais nous avons fait des erreurs de
m.arketing et d·'emhallnge. Or, avoir un. bon
produit c'est Men, mU13 ilfaut le vendre!

Qui a fait des erreurs ?
Tout le monde, moi aU:Jsî. •

Propos recu.iDis pal
V.lia.
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ANALYSE
Une stratégie bien rodée
Jan Jambon termine mieux l'année
qu'il ne l'avait commencée. Début
2015, l'opposition ne lâchait pas le
vice-Premier N-VA, la législature
s'annonçait périlleuse, pour lui et,
par ricochet, pour l'attelage fédéral.
Douze mois plus tard, le ministre de
l'Intérieur affiche, dans les son-
dages, une popularité en nette
hausse, en Flandre, mais aussi en
Wallonie et il Bruxelles. S'il savoure
incontestablement sa revanche, le
citoyen de Brasschaat n'en laisse
rien paraître. Il indut, dans r;es
lauriers, trois coreligionnaires-
Theo Fr;!ncken, Steven Vandeput et
Johan Van Overtveldt. point d'Eike
Sieurs, un oubli volontaire? Et en
tire sa conclusion politique; « On
voit enfin la vraie N-VA: des gens qui
peuvent prendre leurs responsabilités,
qui peuvent faire des compromis et
qui tiennent leur ligne. Ça, c'est J'ADN
de notre part; r>) Une ligne que les
ministres N-VA tiennent, en réalité,
depuis leur prestation de serment.
La stratégie: décrocher un brevet
de respectabilité ministérielle,
füt-elle fédérale. Voilà pourquoi Jan
Jambon et Theo Francken mettent
urt point d'honneur à donrter leurs
irlterviews dans la langue de Vol-
taire - que le vice-Premier maîtrise
de mieux en mieux. Voilà aussi
pourquoi ils tiennent leur rang,
jamais pris en défaut, par exemple
de crime de lèse-majesté.
A charge pour d'autres, au sein du
parti, d'assumer les positions com-
munautaires ou ultra-droitières. Un
jeu de rôle que la N-VA maîtrise
mieux que tout autre parti. Et qu'as-
sume sans complexe Jan Jambon.
Des parlementaires déposent des
textes hors accord de majorité? Ils
font leur boulot, répond-il. Bart De
Wever est omniprésent? C'est son
rôle, dès lors qu'il s'agit de problé-
matiques nouvelles (la crise des
réfugiés),

V.LA
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